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LETTRE  DE  MONSIEVR 


te  Comte  de  fainB  Paul  à Monjteur 
le  Prince  de  Condé. 


Tandis  que  i’ay  rccogti eu 
que  vodre  mefeontentement  & 
voftre  efloignement  de  la  Cour 
auoit  pour  fondement  le  bien  de 
la  France,ie  mefuis  joint  auec  vous 
de  VOEUX  & de  volonté, pour  teC* 
moignerque  ie  n’eftois  moins  bo 
François  qu aucun  autre,&que  ic 
nercfpiroisquclerepos&lâ  tran- 
quillité du  Royaume.  Mais  à pre- 
fent  que  ie  vois  qu’au  lieu  d’ap- 
porter quelque  rcmedeauxdefor- 
dres  que  vous  difiés  pulluler  par- 
my  les  offices  depuis  la  mort  du 
feu  Roy, vous  aucz  commencé  de 


de  laquelle  (a  ecc|u  on  m a fait  al- 
fauoir  ) vous  auez  exigé  douze 
mille  cfcus,&mefme  en  auez  prins 
& emmertéquelques  vns  des  prin- 
cipaux de  la  ville  en  la  ville  de  Soif- 
fonsjiufquesàcc  que  celle  fomme 
vous  ait  cl-é  deliuiée:en  quoy(ou- 
tre  Tinrerellde  fa  Majcftéjily  vadu 
mien  particulier  uela  méfait  croi- 
re que  vofirrcdelTein  elf  tout  autre 
que  ie  ne  m’ellois  imaginé.  C’eft 
pourquoy  i’ay  creu  que  modeuoir 
m’obligeoit  a vous  tracer  ces  lignes 
pourvoi  aduertirqueccftefaçôdc 
remédier  aux  defordres  qui  pour- 
roient  ellre  en  l’Eftat, ne  pourra  ia- 
mais  eft rc  approuuée  d’aucun  bon 
feruiteur  de  Roy, veu, qu’elle  séblc 
ne  tendre  qu’à  vne  entière  rébel- 
lion contre  fa  Majcfté,&  vne  rui- 


me  depuis  peu  de  iours  en  çà  de 
Chafteau-ThierrVjfur  les  habitans 


y 

ne  de  Ion  eftat:  chofe  à laqyellc, 
comme  premier  Prince  du  iang, 
vous  auez  plus  d’interèft qu’aucun 
autre  des  Princes  qui  vous  fuiuenç 
en  cefte procedure, •&  deuez  penfer 
d’y  apporter  autre  remedc,u  vous 
ne  voulez  encourir  le.blaime  de 
tous.les  b6s'&  fidèles  feruiteurs  de 


a Mai 


. l’our  monpartiGulier,ic 
Vous  diray  qu’il  n’y  a chofe  qui  me 
,foit  plus  chcreque  ma  parole  vnc 
fois  donnée  à gens  d’honneur5{’& 
notamment  de  vcftre  qualité ) ce 
neantmoins  ie  vous  pricray  de 
ni’excurerjfien  cela  ie  ne  vous  puis 
tefœoignsr  les  cffeâis  de  mes  pro- 
nielTes,qui  eftoientdc  vousaflifter 
de  tout  ce  qui  feroiten  monpo  u- 
uoir  :Car  ccmefcroitvne  lafchcté 
fort  grande  de  quitter  l’honneur 
&le  feruiceduRoy  mdnbon  mai- 
ltrc,àprcfenc,qucie  voy  qu  il  a be- 


foingdc  ma  fidelité,  mon  fccours 
& feruice.Aufli  vcux-ic  bien  qu’on 
fçachc  qu  a toute  heutc  ic  feray 
prompt  de  mettre  à execution  les 
commandemens  defqucls  il  luy 
plaira  m’honorer, &defiref  ois  fort 
que  tous  fes  fujets  en  ayent  la  mef- 
mc  volonté, afin  qu’à  l’aducniraU'. 
cun  d’eux  ne  foit  contraindfpour 
ne  rauoiralfifté  quand  il  eneftoit 
de  befoing, d’en  venir  à vn  repen- 
tir , qui  en  fai6t  de  guerre  ne  doit 
cftre  receu  pour  argée  de  bon  aloy. 
le  ne  douce  point,  Monsievr, 
que  vous  ne  trouuiez  efirange  ce 
mien  fubit  chancremenc  à voftre  i 
aydede  fccours:  Mais  U vous  con^  j 
fiderez  à part  vous, qu’il  n’y  a pa-  1 
éiion  ny  confideration  quelcoquc  1 
qui  puiiTc  exempter  de  blafme  le  i 
lubject.qui  recognoifTant  auoir  - 
promis  chofe  preiudiciable  à fou  | 


Prince  foüücrain,nc  veîitinÿ  ne 
doit  reiFc£tucr,vouscxcürcrczce> 
luy,qui  ( fauf  l’intcrcft  & le  fcruice 
de  Ton  Roy) voudroic  \ous 
moigner  qu  il  cil;, 

Moksievr, 

Voftre  tres-fîdele  amy 
D.  S P. 

Dê  NÎMt  ce  <?• 


) 


